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RÉSUMÉ. ABSTRACT. 

Sztr les sept cytotypes dz4 complexe SimuIium dam- 
nosum identifiés en Afrique de l’Ouest, six sont pré- 
sents en Côte &Ivoire. Après un exposé rapide des 
techniques d’étude morphologique utilisées en micros- 
copie optiqzze comme en microscopie .électronique à 
balayage, les auteurs décrivent le matériel étudié et les 
divers caractères morphologiques larvaires utilisables. 
Il apparaît qzze les tzzberczdes dorsaux et les écailles 
tégzzmentaires sont très différents selon la paire cyto- 
taxonomique considérée et parfois même selon le 
cytotype. Bille et Yah ont de grands tzlbercules dorsazzx 
et des écailles postérieures de deux types, zzn type 
piliforme et un type spatzdiforme. Bandama et Soubré 
n’ont pas de tubercules dorsaux et leurs écailles sont 
de petite taille, szzrtout chez Bandama dont les écailles 
posth.iezires sont piriformes et ïes écailles antérieures 
arrondies. Chez Nile et Sirba les tubercules dorsaux 
sont de taille variable et les écailles postérieures sont 
toutes lancéolées et allongées, les écailles thoraciqzzes 
étant spatuliformes. L’implantation des soies préman- 
dibulaires diffère également selon la paire cytotaxono- 
mique considérée. Les autres caractères morplzologiques 
étudiés (sclérite anal, pièces bzlccales, capsule cépha- 
lique) n’ont montré azzcun caractère morphologique 
constant. 

Six of the seven known West-African SimuIium 
damnosum complex cytotypes are present in Ivory 
Coast. After a brief account of the morphological study 
techniqzles used in light and scanning-electron micros- 
copy, the azzthors describe the material collected and 
the different larval nzorphological characters available. 
If appears that the dorsal humps and the tegzzmentary 
scales differ markedly with the cytotaxonomic pairs 
considered and sometimes with the individual cytotype. 
Bille and Yah have large dorsal bzrmps and the posterior 
scales are of two shapes : one hair-shaped and the other 
spatzda-shaped. Bandama and Soubre have tzo dorsal 
bzdmps and the scales are small, particztlarly in Bandama 
vhere the posterior scales are pear-shaped and tJze 
anterior ones rounded. In Nile and Sirba the dorsal 
bunzps are variable and the posterior scales are lanceo- 
late and elongated, while those on the tlzorax are 
spatula-shaped. The implantation of the premandibzdar 
setae is also distinct for each cytotaxonomic pair. TIze 
anal sclerites, mou&parts and head-capszdes were also 
studied but no constant morphological differences 
cozdd be found. 
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1. LE COMPLEXE SIMULIUM L3AMNOSUM EN 
COTE D’IVOIRE. 

Lors de notre étude de la répartition géographique 
des cytotypes en Cote d’ivoire (Quillévéré et Pendriez, 
1975) nous avions signalé la présence de Nile, Sirba, 
Bandama, Soubré et Yah sur les divers gîtes larvaires 
prospectés. Depuis lors, de nouvelles déterminations 
nous ont permis de découvrir en janvier 1976, un 
gîte situé dans la région de Sassandra et peuplé par le 
cytotype Bille. Vajime (Comm. person.) a également 
déterminé en mars des larves appartenant au cytotype 
Bille sur le cours amont du Cavally. A l’heure actuelle 
six des sept cytotypes Ouest-Africains décrits ont donc 
été observés en Côte d’ivoire. le septième « Diéguera » 
n’étant connu pour l’instant que de son gîte de descrip- 
tion au Mali septentrional (Vajime & Dunbar, 1975). 

Rappelons brièvement que les six cytotypes présents 
en Côte d’ivoire ont été rassemblés en trois « espèces >> 
par Vajime (1972) compte-tenu de leurs affinités chro- 
mosomiques. Ces trois espèces à savoir < Bille-Yah », 
« Bandama-Soubré >> et « Nile-Sirba >> se distinguent par 
la présence d’inversions chromosomiques fixes carac- 
téristiques. A l’intérieur de chacune des Q: espèces >> les 
cytotypes se différencient par une ou plusieurs inversions 
flottantes (Quillévéré, 1975). Par la suite Vajime & 
Dunbar (1975) ont décrit huit espèces différentes à 
partir des sept cytotypes Ouest Africains, le cytotype 
Sirba étant divisé en deux espèces. Cette nomenclature 
nous paraît pour le moins prématurée et dans l’état 
actuel de nos connaissances sur le complexe S. danz- 
nosur~r nous jugeons préférable de nous en tenir à 
l’hypothèse formulée par Vajime en 1972. 

2. TECHNIQUES D’ÉTUDE MORPHOLOGIQUE. 

2.1. Microscopie optique. 

Les larves récoltées sur le terrain sont fixées vivantes 
dans du Carnoy modifié. Elles sont colorées au Feulgen 
au laboratoire et ouvertes pour le prélèvement des 
glandes séricigênes servant à la détermination chromo- 
somique. Le reste du corps de la larve est placé dans 
de l’alcool à 70” pour étude morphologique. 

Les larves ainsi obtenues sont placées dans une 
solution de Marc André à froid durant 24 heures. 
Ensuite les organes internes et le tissu adipeux sont 
enlevés. La capsule céphalique, la cuticule larvaire et 
les ébauches branchiales sont conservées. 

Les différentes pièces sont alors montées dans du 
P.V.A. Chaque lame porte trois lamelles. L’une recou- 
vre le sclérite anal, la couronne postérieure de crochets, 
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les papilles rectales, les ébauches branchiales. La secon- 
de abrite la cuticule de la larve, enfin sous la troisième 
sont placées la capsule céphalique déroulée et les diffé- 
rentes pièces buccales. 

L’observation se fait au microscope Orthoplan de 
Leitz équipé d’un tube à dessin et d’un appareil photo- 
graphique. 

2.2. Microscopie électronique. 

Pour étudier notre matériel au microscope ,électro- 
nique à balayage, les larves ont été fixées dans de 
l’alcool éthylique à 70” ou du Duboscq Brasil. Elles ont 
été ensuite déshydratées par des bains d’alcool succes- 
sifs et enfin par des bains d’acétone. 

Les pièces bien chitinisées étaient simplement séchées 
à l’air libre alors que les pièces plus fragiles étaient 
séchées dans un appareil â point critique utilisant du 
gaz carbonique liquide sous forte pression. Cet appareil 
nous a permis d’obtenir en particulier des larves entières 
dont les tubercules dorsaux gardaient leur aspect naturel. 

Apres séchage les pièces étaient collées au vernis 
sur une pastille métallique et métallisées â l’or dans un 
évaporateur type SEE 4B. L’observation se faisait sur 
l’écran cathodique du microscope type Jeol J.S.M. Sl 
couplé avec un appareil photographique. 

3. MATERIEL ÉTUDIÉ. 

3.1. Obtention de larves des divers cytotypes. 

En ce qui concerne les études de microscopie optique 
nous avons utilisé les larves au dernier stade après 
détermination chromosomique. Nous avons donc pu 
observer séparément les six cytotypes et ce sur toute 
leur zone de répartition. 

En ce qui concerne la microscopie électronique nous 
avons utilisé des larves entières afin de pouvoir étudier 
en particulier les tubercules. Nous n’avons donc pu 
séparer les cytotypes mais seulement les différentes 
« espèces » qui se trouvent dans des biotopes diffé- 
rents. Dans la grande majorité des cas l’espèce « Nile- 
Sirba » peuple les cours d’eau de savane, l’espèce « Ban- 
dama-Soubré » les grands cours d’eau de forêt et l’espèce 
< Bille-Yah >> les petites rivières de forêt. 

3.2. C!aractères morphologiques étudiés. 

Les caractères morphologiques que nous avons rete- 
nus pour cette étude sont : 
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- L’aspect général de la larve, tubercules, écailles. 
- Le sclérite anal et la couronne de crochets. 
- L’hypostome et l’échancrure ventrale. 
- Les diverses pièces buccales (prémandibules, man- 

dibules, maxilles). 

4. RÉSULTATS OBTENUS. 

Bandama que chez Soubré (pl. III, 12. pl. IV, 13); elles 
mesurent en moyenne 13 l..c de longueur chez Bandar-na 
(pl. VIII, 29) et 2Oy. chez Soubré pour une largeur 
similaire de 6 p. Les écailles abdominales du dernier 
segment sont également différentes chez Bandama et 
Soubré. Chez Bandama elles sont piriformes terminées 
par une ou deux pointes et mesurent 141-l de long 
sur 10~ de large (pl. V, 20, pl. VIII, 30). Chez Soubré 
elles sont spatuliformes et mesurent 20 v de long sur 
9 p de large (pl. VI, 21). 

4.1. Aspect général des larves, tubercules et écailles. 

Nous avions déjà noté lors d’un précédent travail 
(Quillévéré, 1974) la grande variabilité morphologique 
des larves du complexe S. darnnoszzrn en Côte d’ivoire. 
Dès 1970 Disney avait signalé au Cameroun en zone 
de forêt des larves de S. dizmnoszzm couvertes d’écail- 

, les très allongées en forme de poil. Garms & Vajime 
en 1975 signalaient également au Liberia la différence 
d’aspect entre les larves des cytotypes Yah et Bandama. 
Cependant jusqu’à présent aucun travail d’ensemble 
n’avait été fait sur les divers cytotypes et aucune 
observation au microscope électronique n’avait pu être 
menée à l’exception des travaux de Raybould et al., 
1971 et de Williams et al., 1973 sur des larves de 
Simuliidae d’Afrique de l’Est. 

Chez Nile et Sirba les tubercules dorsaux sont très 
variables. Chez Nile ils sont de taille moyenne ou de 
petite taille parfois même inexistants. Chez Sirba ils 
peuvent être bien développés comme chez Yah ou de 
petite taille comme chez Nile (pl. II, 7.8. pl. VII, 27). 
Les écailles thoraciques bien qu’ayant le même aspect 
sont plus étroites chez Nile (4 l.r) que chez Sirba (6 l-r) 
(pl. IV, 15.16. pl. VIII, 3 1). Les #écailles abdominales 
postérieures sont similaires dans les deux cytotypes 
.(pl. VI, 23-24); elles sont lancéolées et allongées (36 p 
de longueur). 

L’hybride Bandama/Soubré a un aspect identique â 
celui de Bandama et Soubré (pl. II, 6). Les écailles 
thoraciques ont une forme intermédiaire entre celles de 
Bandama et de Soubré alors que les écailles abdominales 
postérieures sont du type Bandama (pl. IV, 14. pl. VI, 
22). 

La variabilité morphologique des larves des divers 
cytotypes Ouest-Africains apparaît nettement si l’on 
compare par exemple le cytotype Bandama au cytotype 
Yah (voir planche 1, 2 et 4). Nous avons poursuivi 
cette étude au microscope à balayage ainsi qu’au 
microscope optique. 

Les planches 1 et II regroupent les cuticules larvaires 
des six cytotypes présents en Côte d’ivoire ainsi que 
les cuticules d’un hybride G intra-spécifique » Bille/ 
Bandama et d’un hybride « intraspécifique * Bandama/ 
Soubré. On peut remarquer immédiatement des diffé- 
rences nettes en ce qui concerne les tubercules dorsaux 
et le revêtement d’écailles tégumentaires. 

Chez Bille et Yah les tubercules dorsaux sont tou- 
jours bien développés (pl. 1, 1.2. pl. VII, 25) et les 
écailles sont denses et de grande taille. Les écailles 
thoraciques sont plus étroites chez Bille que chez Yah 
(respectivement 4 et 7 l-r) (pl. III, 9. 10.). Les écailles 
du dernier segment abdominal sont similaires et de deux 
types (pl. V, 17. 18). Certaines écailles sont longues 
et effilées en forme de poil, quelques autres très dissé- 

L’hybride Bille/Bandama a un aspect général inter- 
médiaire entre celui de Bille et celui de Bandama (pl. 1, 
3). Les tubercules sont peu marqués mais les écailles 
sont denses et de taille plus grande que chez Bandama. 
Les écailles thoraciques sont de forme intermédiaire 
entre Bille et Bandama, il en est de même pour les 
écailles du dernier segment abdominal (pl. III, 11, 
pl. V, 19). Il est aussi â noter que chez cet hybride 
on retrouve comme chez Bille deux types d’écailles 
postérieures, cependant la différence entre les deux 
types est moins nette que précédemment. Il y a de 
petites écailles spatulées (longueur 21 p largeur 6 lr) 
et de grandes écailles spatulées (longueur 27 p largeur 
10, p). 

4.2. Autres, caractères étudiés. 

4.2.1. HYPOSTOME ET ÉCHANCRURE VENTRALE. 

minées sont de grande taille (longueur 40 p, largeur 10 u) 
et spatuliformes (pl. VII, 28). 

” Chez Bandama et Soubré les tubercules dorsaux sont 
toujours très réduits et pratiquement inexistants (pl. 1, 
4. pl. II, 5). Les écailles sont peu denses et de petite 
taille. Les écailles thoraciques sont plus arrondies chez 

Nous n’avons noté aucun caractère constant en ce 
qui concerne l’hypostome ou l’échancrure ventrale de la 
capsule céphalique. Tout au plus on peut remarquer 
que chez Bille et Yah le bord supérieur de l’hypostome 
est bien droit alors qu”il est concave chez Bandama, 
Soubré, Nile et Sirba. Cela est dû aux dents externes de 
l’hypostome qui sont plus ou moins développées. 
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4.2.2. PRÉMAN»J.BULES. 

La disposition des soies sur les prémandibules est 
intéressante à noter : 

- Chez <d Bille-Yah >> les grandes soies sont très 
robustes et séparées par une douzaine de soies plus 
petites de taille variable (pl. IX, 33). 

- Chez « Bandama-Soubré » les grandes soies nette- 
ment moins longues et moins robustes que précédem- 
ment sont séparées par une vingtaine de petites soies 
de taille assez réguliere (pl. IX, 34). 

- Chez « Nile-Sirba » les grandes soies sont bien 
développées et séparées seulement par une dizaine de 
soies de taille variable (pl. IX, 35). 

Il faut cependant noter que cette étude a pu être 
faite seulement au microscope à balayage car au micros- 
cope optique le grossissement est insuffisant et de plus 
les soies s’agglutinent dans le milieu de montage. Ce 
caractère n’a donc été observé que sur un nombre res- 
treint d’individus, le microscope électronique ne per- 
mettant pas l’étude d’aussi nombreuses préparations 
que le microscope optique. Ces larves n’ayant pas été 
identifiées par leurs chromosomes mais seulement par 
leurs gîtes d’origine, nous n’avons indiqué que la paire 
cytotaxonomique considérée sans préciser le cytotype. 

4.2.3. MANDIBULES, SCLÉRITE ANAL, ÉBAUCHES BRAN- 
CHIALES. 

Nous n’avons pu observer aucun caractère morpho- 
logique constant permettant de séparer les cytotypes 
d’après les mandibules, le sclérite anal ou les ébauches 
branchiales. 

5. DISCUSSION. 

Il apparaît donc que les seuls caractères morpholo- 
giques intéressants que nous ayons pu découvrir, et qui 
peuvent permettre de séparer les divers cytotypes sont 
les tubercules dorsaux et les écailles tégumentaires. Ces 
caractères ont été vérifiés sur de nombreux exemplaires 
en provenance de gîtes larvaires répartis sur toute la 
Côte d’ivoire. Pour notre part nous nous en tiendrons 
pour l’instant à la détermination chromosomique qui‘ 
reste de loin la plus précise et la plus sûre. Cependant 
ces caractères morphologiques ne sont pas inutiles car 
ils permettront sur le terrain avec un microscope 
ordinaire d’avoir une bonne idée des cytotypes présents. 
En zone de forêt il n’y a pas de confusion possible entre 
la paire « Bille-Yah » et la paire « Bandama-Soubré ». 
En zone de savane la remontée du cytotype Soubré en 

saison des pluies (Quillévéré & Pendriez 1975) peut 
poser certains problèmes compte tenu de la variabilité 
des tubercules dorsaux chez Nile. A partir des écailles 
la détermination reste difficile car les écailles thora- 
ciques de Nile et Soubré sont similaires. Les écailles 
postérieures sont différentes mais chez Soubré certaines 
écailles peuvent aussi être étirées en forme de poil, bien 
qu’en moindre nombre que chez Nile. 

Nous avons pour notre part à diverses reprises séparé 
les larves récoltées sur un gîte à partir des tubercules 
et des écailles. Dans tous les cas la détermination 
chromosomique des larves a confirmé la détermination 
morphologique. 

6. CONCLUSION. 

L’étude des caractères morphologiques larvaires des 
différents membres Ouest-Africains du complexe Sirnn- 
liurn damnosum au microscope optique comme au 
microscope électronique à balayage nous a permis de 
mettre en évidence des caractères morphologiques inté- 
ressants. Ces caractères permettent dans la plupart des 
cas une séparation des divers cytotypes larvaires présents 
sur un gîte. 11 apparaît cependant que si la séparation 
des paires cytotaxonomiques ne pose guère de problème, 
la détermination des cytotypes doit être effectuée pru- 
demment, les variations locales des populations pouvant 
être importantes. Nous avons pu observer nous-mêmes 
sur les caractères chromosomiques de nombreuses varia- 
tions des spectres d’inversions flottantes selon les zones 
considérées. C’est pourquoi ces caractères observés en 
Côte d’ivoire doivent être confirmés sur des larves en 
provenance d’autres pays d’Afrique de l’Ouest si on 
veut généraliser les déterminations morphologiques. 
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1 2 

3 4 

PLANCHE I.- 1 : Cuticule larvaire de Bille (X 200). 2 : Cuticuleslarvaire de Yah (X 200). 3 : Cuticule larvaire d’un hybride 
Bille - Bandama (x 200). 4 : Cuticule larvaire de Bandama (X 200). 
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8 

PLANCHE II. - 5 : Cuticule larvaire de Soubré (X 200). 6 : Cuticule larvaire d’un hybride Bandama - Soubré (X 200). 
7 : Cuticule larvaire de Nile (X 200). 8 : Cuticule larvaire de Sirba (x 200). 
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.I”- .-.. -. - ._. 

9 

__.. .- ..%r. < _ I_ 

PLANCHE III. - 9 : Bille, écailles thoraciques (X 5000),. 10 : Yah? écailles thoraciques (x 5000). 11 : Hybride Bille - Bandama, 
écailles thoraciques (x 5000). 12: Bandama, écailles thoraciques (x 5000). 
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.- “.. . - _ 
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14 

16 

PLANCHE IV. - 13 : Soubré, écailles thoraciques (X 5000). 14: Hybride Bandama - Soubré, écailles thoraciques (x 5000). 
15 : Nile, écailles thoraciques (x 5000). 16 : Sirba, écailles thoraciques (X 5000). 
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-* - 

20 -. --- .“- 

PLANCHE V. - 17 : Bille, écailles du dernier segment abdominal (X 5000). 18 : Yah, écailles du dernier segment abdominal 
(X 5000). 19 : Hybride Bille - Bandama, écailles du dernier segment abdominal (X 5000). 20: Bandama, écailles du 
dernier segment abdominal (X 5000). 
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. 

^ _ .I_ -_- -... .- ~__^ _- -._ 
23 

-. - -_-__ ._-__. ._ .-_ -..-. _-.-, __ _ 
24 

PUNCHE VI. - 21 : Soubré, écailles du dernier segment abdominal CX 5000). 22: Hybride Bandama - Soubré, écailles du 
dernier segment abdominal (X 5000). 23 : Nile, écailles du dernier segment abdominal (X 5000). 24 : Si.rba, écailles 
du dernier segment abdominal (X 5000). 
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26 

27 28 

PLANCHE VII. - 2.5 : Bille-Yah, tubercule dorsal (x 5000). 26 : Bandama-Soubré, tubercule dorsal (x 5000). 27 : Nile-Sirba, 
tubercule dorsal (x 5000). 28 : Yah, écaille postérieure spatuliforme (X 70.000). 
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32 

PLANCHE VIII. - 29 : Bandama, écaille thoracique tx 350.000). 30 : Bandama, écaille postérieure (X 350.000). 31 : Nile, 
écailles thoraciques (X 100.000). 32 : Nile, écailles adominales (X 100.000). 
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PLAi NCHE IX. - 33 : Bille-Yah, prémandibules (X 100.000). 34 : Bandama-Soubré, prémandibules (X 100.000). 35 : Nile- 
Sirba, prémandibules (X 100.000). 
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